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Mission 

Aucune. 

Membres présents : 

Emilia Mac Fly (David) 
 

An 4 Jour 117 à 130 : 
Durant cette période, je consacre un jour sur trois à la méditation afin 
d’approfondir mon lien avec la Force. Les résultats sont inégaux et parfois 
décevants : (-2 ; +1 ; +2 ; +0 ; +0 PF). Mais même dans l’échec, j’apprends à accepter 
les limites de mes propres attentes et à comprendre que la Force n’accorde pas 
toujours ce que l’on espère. 
 
À chaque méditation, je ressens une profonde plénitude, comme si la Force 
m’enveloppait dans une harmonie sereine. Pourtant, son message demeure voilé, 
presque insaisissable. Ce que je perçois est une vérité à la fois simple et déroutante : 
n’être liée à personne, tout en étant liée à tout le monde. 
 
Entre deux séances, je continue mes réflexions sur le chemin à suivre pour ne pas 
sombrer dans le côté obscur. Les tentations sont nombreuses, surtout lorsque je songe 
à la vengeance ou à la colère. Mais chaque méditation me rappelle que la Force 
n’est pas une arme personnelle, mais un flot universel, dans lequel je ne suis qu’un 
courant parmi d’autres. 
 
Ainsi, jour après jour, je me forge une conviction : avancer avec prudence, écouter 
sans hâte, et accepter que tout ne peut être compris immédiatement. La Force se 
dévoile à son rythme, et je dois me montrer patient. 
 

An 4 Jour 129 : 
Après avoir longuement étudié les données à ma disposition et poursuivi mon 
dialogue intérieur avec la Force, je prends la décision d’aller trouver le 
Commandant Get pour une discussion décisive. 
 
« Commandant Get, je compte quitter les Fantômes de Hoth ainsi que l’Alliance 
Rebelle lorsque la prochaine navette de nouvelles recrues arrivera. J’en profiterai 
alors pour rejoindre le Commodore Yandle et lui exposer mes raisons. Mais avant 
cela, permettez-moi de vous les expliquer. 
 

Extrait du Journal d’Emilia Mac Fly 
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Les Jedi doivent être au service de tous, et non de quelques-uns seulement. Chaque 
membre de l’Alliance Rebelle se bat pour protéger sa famille, ses proches et ses 
idéaux — ce qui est une cause noble et juste. Toutefois, du point de vue des Jedi, cela 
reste limité. Les Jedi doivent parcourir la galaxie à la recherche de ceux qui ont 
besoin d’eux. C’est pourquoi l’Ordre Jedi demeurait indépendant des 
gouvernements, afin de veiller sur l’ensemble des mondes et de les aider à avancer 
dans la bonne direction. 
 
Rester en permanence avec les mêmes personnes nourrit inévitablement un 
attachement. Or, cela enfreint le Code Jedi : « Il n’y a pas d’émotion, il y a la paix 
» ; et plus subtilement encore : « Il n’y a pas de passions, il y a la sérénité. » 
 
De plus, l’Alliance Rebelle est une organisation pressée de toutes parts, où les 
responsabilités et l’urgence dictent chaque geste. Dans un tel contexte, ni une 
fonction de commandement, ni une charge de gestion ne me permettraient 
d’écouter véritablement la Force ni de progresser dans ma formation. 
Contrairement aux Padawans de l’ancien 
Ordre, je n’ai pas un Maître pour 
m’accompagner et m’enseigner au fil des 
missions. Je ne dispose que des données 
laissées par deux d’entre eux, et je me dois 
de les étudier avec plus de rigueur encore 
que ne le faisaient les anciens Padawans, 
afin de pouvoir transmettre un savoir 
intact. Une demi-connaissance n’engendre 
qu’erreur et chaos, lorsqu’elle est utilisée ou 
transmise. 
 
Enfin, avant mon départ, j’ai tenu à vous 
offrir quelque chose qui a toujours manqué 
aux Fantômes de Hoth : un symbole. » 
 
Le Commandant Get, pris de court, reste muet, le regard fixé dans le vide. Quelques 
longues secondes passent avant qu’il ne retrouve ses esprits, mais aucun mot ne 
franchit encore ses lèvres. Je comprends son silence. Je le salue respectueusement, 
puis quitte la pièce pour lui laisser le temps de réfléchir sereinement à cette 
annonce. 
 
Alors que je méditais profondément sur mes choix à venir, une silhouette familière 
est apparue dans la Force. D’abord floue, comme une lueur incertaine, elle a pris 
forme petit à petit : Maître Yoda. Bien que je sache qu’il a rejoint la Force, il s’est 
présenté à moi avec cette même sérénité tranquille qui l’a toujours caractérisé. 
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Sa voix n’a pas traversé mes oreilles, mais mon esprit : 
 
« Quitter tes compagnons, tu songes. 
Difficile, ce choix est. 
Correcte, ta pensée est : les Jedi servent tous, non une armée, non un camp. 
Mais… dans le monde réel, jamais simple cela n’est. » 
 
Il avance doucement, les mains appuyées sur sa canne de lumière. 
 
« Pendant les guerres, l’Ordre s’est perdu. Servir la République, nous avons cru. La 
Force, non la politique, guider devait nos pas. 
Mais abandonner les opprimés… plus grande erreur encore, cela serait. » 
 
Un silence s’installe, puis Yoda se rapproche et fixe Emilia droit dans les yeux : 
 
« Attachement, danger il est, oui. Mais isolée, ne dois pas rester. 
Apprendre, agir, protéger : tout cela, ensemble va. 
Sage de vouloir étudier, tu es. Mais la Force vivante, dans l’action elle se révèle. 
Dans la vie, dans les êtres, dans leurs épreuves. » 
 
Il incline la tête, comme s’il cherchait ses mots : 
 
« Ton chemin, tracer seule tu peux. Mais souviens-toi : 
— Servir tous, oui. 
— Mais fuir le combat de ceux qui souffrent, non. 
Équilibre, tu dois trouver. » 
 
Puis la vision s’est éteinte. Je reste seule dans le silence, le cœur partagé entre doute 
et plénitude, mais avec une nouvelle certitude : la Force ne me demande pas 
simplement de partir ni de rester, mais de trouver l’équilibre entre l’étude solitaire 
et le service aux autres. 
 
Après cette vision, je reste longtemps à méditer sur les paroles de Maître Yoda. Ses 
mots résonnent en moi comme un rappel à la fois doux et lourd de sens. Oui, il 
avait raison : quitter les Fantômes de Hoth et l’Alliance est une décision qui semble 
juste à mes yeux, car les Jedi ne doivent pas servir un camp, mais tous les êtres 
vivants. Pourtant, refuser d’aider ceux qui souffrent sous prétexte de préserver mon 
indépendance serait une fuite, non un chemin vers la lumière. 
 
Alors, quel équilibre trouver ? 
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Peut-être que la clé est dans l’idée de ne pas rester attachée, mais de rester 
disponible. Je pourrais m’éloigner des Fantômes, mais leur tendre toujours la main 
si la Force me conduit vers eux. Ne pas appartenir à une armée, mais croiser parfois 
sa route. Être une alliée ponctuelle, non une soldate. 
 
Je pourrais aussi chercher à créer des relais : former certains membres sensibles à la 
Force ou simplement à la sagesse, afin qu’ils soient capables de guider les autres 
sans moi. Ainsi, je n’aurais pas l’impression d’abandonner complètement, mais je 
ne serais pas non plus enchaînée à un groupe unique. 
 
De plus, Yoda m’a rappelé que l’étude seule ne suffit pas. Je dois trouver un équilibre 
entre mes moments d’étude solitaire et des missions où la Force vivante s’exprime 
dans le contact avec les êtres. Pourquoi ne pas fixer une discipline : alterner mes 
périodes de retraite et mes périodes d’action, comme des cycles, afin de ne jamais 
m’enfermer dans un seul extrême ? 
 
Enfin, je pourrais faire en sorte que mon indépendance serve aussi l’Alliance et 
d’autres causes : en recueillant des informations, en soutenant des populations 
oubliées, en portant secours là où personne ne va. Servir tous, sans bannière. 
 
Au fond, l’équilibre que Yoda m’invite à trouver n’est peut-être pas un point fixe, 
mais une marche constante : avancer en gardant toujours en tête ce double rappel 
— ne pas s’attacher, mais ne pas fuir ; ne pas se figer dans l’étude, mais ne pas 
s’égarer dans l’agitation. 
 

Informations sur la mission : 

Liste des dépenses : 
Aucun 

Liste des gains : 
Aucun 
  


